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La· Gou\te,rnaille . refuse - l'Amnistie 
AU POPULO 4 LA F41BE! 

-~l}lU-V1\ISE SEMAINE, POUR LIES JEAN-~-,OUTRE 
Roussin escofié. --. · · Patron revolverisé. 

Eli foutre, , oilu unv sacrée gtüta1·c· dont 
]1·:-; hullfk-gaktl<- sociulos jouent dPpuis 
lJc:ll<· lurette. 
Falluit entendre <.:(·s moineaux-là, .,· n. 

'[l1l,JrjLH.:S scmuiucs ! A les croire ils se 
:-;1•rai1·ut fait mussucrer jusqu'au dcrnior 
pluti,t qw: de 11(• pa:-; décrocher leur 
:111111i::-tie. 
Gdi:iit du chiquer, uom de <lieu! 
Ou l'a vu l'autre jour. Cette sacrée 

am11i:--tie a outiu été foutue sut· k tapis. La 
i.;oll•.::<"tio11 dl':,.; bourriques ministérielles, 
prC.:·~jd,··,· 1 ,m· Casimir-Péric r, capitale fé­ 
nkt·, gros actionnairo des mines, étaitau 
complet du matin. \ 

remarque. 
Au lieu du raffut annoncé et trompette 

partout, OH a eu a l'Aquarium une discus­ 
sion tout plein -gentillottc. 
Socialos l't opportuuards ne se sont pas 

fait plus de bobo que ne s'en faisaient 
autrefois ln. gauche et la droite. · 

Clignez les quinquets, et imaginez-vous 
qn'au lieu c1'0tru en 1803 on est encore eu 
1879, - que c'est les opportunards et ,les 
radicaux qui réclament l'amnistie des 
Communards aux Ccntriersct aux réacs, 
et vous aurez k piteux spectacle· de la 
représentation rle P_autre jour. 
En deux temps, l'amnistie a été foutue 

au rancard ! · 
Je ne sais si les bouffe-galette social os 

se sont bien rendu compte de la mornifle 

·Aristo r secoue 

·· L'occase était belle pour. foutre les pieds .r1ue .<:a leur foui. .. , toujours est-il que c'est 
dans le plat. un sale atout dans leLLL' jeu. . 
Ah ouat ! Toute la crânerie des sociales · · Ils avaient tant fait les flambards, avec . 

a coulé en eau de boudin! cette amnistie qu'on 1)1) comprendra pas 
Pardienne, ils ont jacté en faveur de ~pom~1!,10i ils n'?11t 1:a~ fait U? chab~n.ais 

l'amnistie; mais, c'était tellement palot, ils . des ·c1_nq cent mille diables, ahn de forcer 
~· mettaient si peu d'ardeur, que les quoti- ,la_ rnai~1 aux opportunards. 
diens réacs eux-mêmes eu ont fait la. -o~ 

East, laissons couler Peau sous les 
ponts! Avant ,qu'il i oit longtemps on 
verra · les social os faire les mêmes pi­ 
.rouettes qu'ont fait les opportuneux et les 
radicreux . 
· Cette chamelle de question des réformes 

_qu'o1~ nous fourre continuellement clans 
les guibolles ri'avaucc pas: de l'épaisseur 
.d'un chcvcu ; y a une bonne raison à· 
cela : y a pas mèche qu'elle fasse un 

. pas! 

. Ce qui ::.e produit, Je voici : au fur ,et â. 
)J1esm·e que les saltimbanques, qui ont pro­ 
mis la lune au populo, .sontrccounus pour 
:~fre des fumistes, ils s.e rangent des voi­ 
tunes et se foutent c.u-rémcn] dans le c~n~p 
<les· capitules et des !'éac~ ..... Tandis que 
d'autres les poussent au cul, repreuane 
pour Ieur compte Paucien langage. 

.,. 
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·•/te''" ( •: .., . . \ 

l''c:,:ct n iu .... i •1u':'1 b qu-uc leu-leu nous 
an,1t:-: , u cl(,tik1· toute l:1 procession p11liti­ 
<':11·ü1~, 

. T),/ lt'lll[l" ;1 .utuc y é\ une lJoU"-'l'Uf:1tle 
q11i troul.le [;1 uuuche rl11 c11t"lèg1·: l'.\·;-;! ll:':..c 
cl, 1·1,i,'r:,; .nrivcs qui, 11·,,p p1·1·"-'::-('"', ,l·11k111 
fo•l't' li• }lllii :IUX [ll'L uiicts .... l_,'..t ,;;\>l ap• 
pt!, 1, n iul:rnµi,111 •. 

Dcpui«, l'im!r1' n éfc 1·(,t::t1>1i et de réacs 
ù 11ppo1·11111:u·tl-:: <k ceux-ci aux rndip;aleu:< 
L: n ux :-:oci;llo,-. ln pn1e<·,-;-;io11, H sonpc tit 
houhouun.- de cl1L'l11Î11. 
l\~t: PXVll\[llt qu.uul ]<•-.; -ocialos \'OIJt 

è11·,· uses, al111·;-; 11n'il-.; sl'l'ollt aflulcs nu ré­ 
po::-coi1·, qui prcndrn leur place pou!' cm­ 
lwditîcutcr· k populo? 
J'esp ··,·e bien qu'il ne se trouvera plus 

de jean-foutre ! 
torce ü\"•t1·e berné- les bons bougres 

1)ll\ rcut Je;-; quinquet- : le- socialos sont 
k-111· dcruiùre tentative. Si ces mecs-lu 
Jui1t faux-houd. - et r:a ne peut p:1s être 
uutrcmcut ! - .l'espèro bien que le p6pulo 
s'alignera pour opérer lui-mèrrio. 

-0- 

1-:1 foutre, ,:a ne traiucru pas! 
"\J'est a, is f[llL' les sociales à la manque 

Yo11t s'user en deux temps et trois mouve- 
11H·11b. 

JV•jh, il,.; ne sont plus les pur,.; d'avant 
les élcctious. Ainsi ils foutent leur inter­ 
n:1ti1111:tli:--111e au rancard. 

L'uutrc !!i,Îüttl' ;'t l'Aqu.u-ium, je ne sais 
pit1::; (!11l'i jcan~fl·S,.;l' d'nrnpoté disait qu'il 
:\:.:n \'."'"' it.dos uut i-paniotcs dans la turne. Il 
""a un an, <i lo birbe eut fait cette obscr­ 
~·u1iun dan- une réunion publique, tous 
les nouveaux bouffe-galette -cciu los se 
scruieut démanchés Je troufignard à beu­ 
glet· f[Ue c'était eux les internationalis­ 
tc-. 
Aujourd'hui, c'est plus <;a, mille dieux ! 
lb ont tous protesté coutre l'étiquette 

qu'on voulait leu!' coller! Tous ont hurlé 
qu'il:-; étaieut plus patrouillards que Des­ 
l loulettcs. 

Ci~ r1 uo c'est que de gagner 23 balles . 
1>al' jour, d'avoir les chemins de for à. 
l 'u-il. .. et de reluquer les chèq ues ! 

-0- 

Pour eu revenir a l'amnistie, si les so­ 
cialo-, pi-se-froid ne se sont guère démuu­ 
cliés, c'est qu'aussi ca les touche peu. 

A part Rochefort, et peut-être uue demi­ 
douzaine d'autres, je 11e vois pas pour 
qui il-: la voteraient. 
Les sociales n'ont plus l'habitude de ré­ 

colte!' do la prison ! C'est des fauteuils de 
cfrput6;:; ou <le conseillers cipaux qu'ils dé­ 
crochent ... quand ce n'est pas les pots-de­ 
, i11 et les bous de pain, kif-kif Trcssaud. 

Y a bien les pauvres bougres de mi­ 
neurs qui auraient besoin d'une riche am­ 
nistie. Hélas, celle r1uc pourraient taire 
les grosses légumes ne leur serait pas de 
gruud secours! 

l•'.n effet, pour ne jaspiner que de la der­ 
nicro grevc du Pas-de-Calais, y a eu <les 
foultitudes de gueules noires de condam­ 
nés, - mais les plus salés ont eu quel­ 
c1u1;s mois de clou. Conséquemment, 
quand J'amnistie aurait été valable (en 
admettant qu'elle eut' été votée) elle leur 
aurait tombée sur la gargamelle après 
lem- sortie du ballon. 

L'amnistie qu'il faudrait aux gueule­ 
noir.-, c'est celle qui leur ussurcrait Jt, 
bouloungc, rpü ]1•s foutrait il. l'abri des 
haine" des gros charognards des Compa­ 
gni<'~. 
Pareille aministie est-elle à b portée ides 

bon m•-p;alettc ? 
Frid<·ntmcnt 11011 ! 
Pour lors, ù qui aurait en rcalité profité 

J'amnistie? Aux anarchos !. .. Oui, nom de 
dieu,. aux zigues d'attaque qui, par le 
temps qui court, farcissent seuls los pri­ 
son" et les bagnes, 

Culte constatation. est suffisante pour 
prouver quo lès politicardsç--rpas plus les 
sociales que les opportunar-ds, - n'en 
pincent pas réellement pour elle. 

-o- 
(( Alors, vont me répliquer douloureuse­ 

meut le;-; fistons, l'aut que les pauYres ca­ 
marcs, qui ont eu la déveine de tomber 
dans les grilles de la goU\'enumce, fassent 
leur deuil clc la .libcrté? » 
J'ai jamais dit <:a, mille marmites ! J'o<.:­ 

père bien qu'il n'en est rien. 
Yu pas que l'Amnistic des politicards ... 

Y en n une autre rudement plus g;1,l­ 
bouse : c'est celle que fera le populo 
quand il s'alignera pour le graud cham­ 
bnl'd. 

J<:t foutre, j'ai idée qu'elle ne trarnatüera 
pa~ cette riché Amnistie ! · 

Nom de dieu, la semaine a étè mauvaise, 
aussi bien pour les capitales que pour leurs 
larbins. 

C'est d'abord, l'exploiteur Pallois, directeur 
d'un bagne mécauique, rue d'Oran, qui a été 
salement mouché. 11 y a trois semaines il Iou­ 
tait son sac 11. un employé de la boite. A la tin 
un mois, le singe aligne son mois au bon 
bougre et lui dit que c'était sou dernier jour. 
Le lendemain, après avoir acheté un bon six­ 

coups, le prolo se collait à l'affut de l'exploi­ 
teur et au hou moment il lui tirait un coup 
de revolver dans la gueule. · 
Le directeur s'aüalait.. .. Le bon bougre, 

Dernier, croyant l'avoir tué net se fait illico 
sauter le caisson. · _ 
Il avait seulement égratigné son singe, 

mais s'est rudement mouché : il n'en réchap­ 
pera pas, parait-il ! 

-0- 

Et <le deux: cette fois c'est Lill roussin qui a 
etc cscofûé, un de la secrète, Colsou. 

A vcc une autre mouche il s'était collé aux 
abords du bureau de poste de la rue Etienne 
Dolet. C'était après un anarcho que ces deux 
pestuillcs eu avaicnt : le gas, un fiston nommé 
Marpeanx, sort du bureau. Le Colson lui fout 
le grappin sur l'épaule- 
Marpcaux n'aimant pas de pareils attou­ 

chcmonts lui arhuinistro un conp do couteau 
dans le tèton et s'esbigne à la vapeur. 
Ilélas, il a eu la déveine d'entllor une rue 

où se trouvait un poste de sergots ! Un flic 
n'a eu l{u';\ étendre les bras pour le sucrer! 
Une fois au ballon, Marpcaux n'a d'abord· 

pas déserré le bec. Puis il s'est déclare anar-. 
cho et a dit n'avoir qu'un regret : celui de 
n'avoir pu moucher au moins sa demi­ 
douzaine de mouchards. 

-o- 
Et j'ai pas encore fini I Passons à la pro­ 

vince : dans un petit patelin de l'Indre, ü 

Levroux, une i,oi:;:i·néc üc· bons hongres ont ad­ 
n1 iuistré une trifouillée cspatronillautc ;) un · 
salé p.mdoro qui les emmerdait. 

· Pas loin d0 là, les bucherons de 1a Iorèt de 
::\foret:rCUX. s'ctant foutus CU /!'l'l'Ve, le Vicomte 
de Tanouarn ayant voulu les embobiner, les 
peinards se sont rebiffés carrcmont , sans ces 
sacrés chameaux de paodorcs ils lui auraient 
eu vivement fait passer le gout de la brioche. 

• 1 
RAFFINERIE DE PETROLE 

Aubervilliers est un patelin très industriel 
et en mème temps très riche : les culs-terreux 
y font leur beurre ! 

Quant aux prolos, c'est nue autre paire de 
manches; à prouve le bagne Ferraille et Des­ 
peaux; ces deux ratûneurs de pétrole ont leur 
cassine rue du Conservatoire, .'L Paris. 

Ou est à la bonne saison du pétrole, nom de 
dieu ! Aussi les singes se gouûcnt, chantant 
bien haut que leurs ouvriers font clé bonnes 
quinzaines. 

Qu6 mensonge ! Les pauvres bougres ga­ 
gnent sept ronds et demi de l'heure. lis com­ 
mencent à-! heures du matin et veillent jus­ 
qu'à 10 heures du soir .. , souvent même plus 
tard! Le dimanche on fait une concession t\ 
ces pauvres bougres d'esclaves, ils ne buchent 
que jusqu'à 7 heures. • 
El1 ruais, mille marmites, j'ai entendu dire 

qu'il y a une loi datant de 18{8 et qui interdit 
aux. patrons de faire travailler leurs ou, riers 
plus de douze heures par jourv.; Oui, oui! 
l\Iais l~s lois sont- l':,iites pour ernberliftcotter 
les prolos, et pour ctre violées par les exploi­ 
teurs. 

Si encore à cette garce de raffinerie les tur­ 
bineurs n'étaient pas canulés. Quiche! comme 
lès singes sont trop flemmes PRur se sortir du 
plumard ù, quatre heures du inatin, ils ont 
collé un boule-dogue.nommé S_chèid.er; celui-ci 
ayant sommeil s'en rapporte ù Grosjean, un 
autre mec qui, "dès quatre heures, rodaillo 
dans l'usine. Malheur au prolo en retard de 
deux mrnutes _! On lui règle son compte illico. 
Heureusement, quoiqu'il y ait beaucoup de 

gnau-gnans parmi les prolos, y en a aussi qui 
ne so~t pas trop clampins. Dernièrement y en 
a un que le· Scheider avait engueulé; subito 
le bougre lui a sauté sur le poil et s'est mis ü 

· le raffiner dans les grands prix. Quelques ni­ 
guedouilles ont eu la bêtise de s'interposer. 

N'importe, mille dieux, rien de tel qu'une 
correction pour rafraichir les idées d'un garde· 
chiourme. 

GARCE DE FONDERIE 
.D'après ce que m'nfflrme un chouette 

bougre, c'est à Maisons-Alfort, à la fonderie 
de la rue Victor-Hugo que perché la fleur des 
fripouilles du département cle la Seine. Cc 
nom de dieu d'outil mal trempé est plus em­ 
merdant qu'un boisseau de puces. 
Y a. quelque temps, un brave fiston qui 

poussait dur à la roue cle la, Sociale a été 
· débauché après dix jours de mise à pied. Le 
frangin n'a pas barguigne: il a engueulé le 
pourceau dans les grands prix . -Celui-ci est 
allé dar-dar tout raconter au quart d'œil de 
Charenton, espérant faire fourrer le copain .\ 
Mazas, kif-kif on fourre une mouche clans 
une bouteille. 
Pas clc veine! Le meéa- crache en l'air et 

ça lui est retombé sur le nez: ayant voulu 
user de la loi, la loi l'a forcé ..\ indemniser- le 
copain . 

• I 
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L1·s ,iu;.."'t.'nr.s ont de ces roublardises : ,Ù1' ci 
di' la ils donucut raison ù un prolo pour nous 
entretenir toujours dans li.lèe que la just ico 
existe .... f'a ne pr,•11îl pas ! 
I'our en reveuirnu lit1~ne en question, c'est 

11th' vieille liicoquo dont plus de la moitié de 
carreaux sont casses depuis lic.nr temps. Vou 
crevez qu'on les a rt'u1pla,'(•, '? La peau ! 

C'est d ire qu'on µ·1•!1: dur dans cette cahute! 
(.1uoiquc (·a, ou n·~ t'ait pas de Jeu. 

Quantl les prolos rouspètent, le salaud dIli­ 
vergr sort de son hurcau qui est ruilcrucut 
chauü.': il a ses pattes dans ses pochcs ctv a pas 
mèche (f.> l11i faire comprendre qu'à tripoter le 
saltlt' .!.!'<:·!Li, du matin au soir, les bons bougres 
de mouleurs ont früitl aux abattis. 
~i pendaut I'abscnce dn singe on chauûc, en 

pas,,.,aut ù l'i·ttn c, quelques poiguécs dt> cha- 
11 ur, y a dou x mouchards qui vont vite casser 
l,• morceau. Ils ont i'·k la cause du renvoi d0 
plusii-urs lions boucrcs. 
Par ,·xc·rnplc'. une note spéciale pour le 

coutre-coup ... ·qui a. Iùch« l'usine r a. huit 
jour» : Jp cochon ü'exploitcur le /'ait appeler 
et apri·s HUC ragougnasse sur la concurreucc, 
il lui ex pl ique qu'il va falloir serrer la, vis aux 
ouvriers. ronune le bougre est bon flou, au 
Iorul. il :1 f'lffo,, t'· coucher k singe et n'ayant 
pas voulu signer ses conditions il a démis­ 
siouu« illico. 
Er d irc que cette fripouille d'Hivergo palpe 

connue directeur 20 mille balles d'appointe­ 
mouts, plus lfJ milles 1lC' µ'l'atte. 
L(; plt~~ triste c'est que les bons bougres qui 

turl.incnt dans son bague, fabriquent des pe­ 
tites marmites ... 

Bonne idoche. - Les quotidiens racontent 
que pour mieux propager leurs idées, les so­ 
cialos al boches se sont faits camelots. Ils bat­ 

. tcnt la campagne, vendant aux culs-terreux 
du fil, <les aiguilles, du papier ù lettres, et 
quand ils ont lié connaissance ils offrent des 
brochures et des canetons. 
Foutre, c'est pas si tourte que ça! Avis aux 

camaros qui peuvent en faire autant pour les 
iùvPs anarchotcs, 

-o- 
Les Léauthier sont rares! - L'autre 

nuit quatre-vingt-cinq ,·aga bonds ont été rû- 
11l's aux Halles et envoyés au Dépot. 

Chaquo nuit, depuis le commencement de 
I'hivcr, lu nombre dus pannes bougres ainsi 
rawassc'·s varie entre cinquante et cent. Qua­ 
si nient tous sont des prolos ou des ouvriers 
sans turbin ..t généralement leur casier j udi­ 
ciaire est hlauc cotume neige. 
Triste, nom de dieu! Et di rc que toutes ces 

rùi!t·~ se passent aux. Ilalles, à côto de monta­ 
gues <Le Loustuaill« ! 
· Cc n'est ni la croustille ni les piôles vides 
qui font défaut, raille marmites! 

-o- 
Pauvres niguedouilles. - Deux. types se 

so.it amenès chez un ctuart-ü'ceil pour se faire 
1ü11t1·c au clou, - en attendant de s'engager. 
Le premier, revenu depuis 38 jours du Ton­ 

kin oi'1 il a fait la campagne, crevait la faim. 
Il a pauru« -Ieu x blessures là-bas et cane lui 
a pas enlevé l'ainour du militarisme ct"e la car­ 
casse. Pauvre couillon ! 
sou camaro n'a pas encore tùt6 du métier, 

Pt se trouvant sans boulot, lui aussi veut s'en­ 
gager. 

lls out été expédies an Depût, - anticham-1 
lH'C Llo la. caserne. 
Nom üc dieu, je ne peux pas gober que ces 1 

deux malheureux soient poussés par le pa­ 
tron illotisme ! 
C'est le dégo ùt de la vie qui les jette à la 

caserne. 
Cré pétard, comme suicide, y a pas plus 

dégueulasse que celui-là. 

LES DEUX PIGNOUFS CHERBOURGEOIS 
Les carncrluchos n'ont pas oublie ces deux 

exploiteurs, le Pignot et I'Albèrigo, qui s'é­ 
taient offusqués d'un petiot tannage de cuir. 
Pour se passer ù la lessive, ces couillons ont 

poursui ri le copain gérant, Dclalc, en correc­ 
tionnelle. Autant aurait vallu qu'ils piquent 
une tète clans u11 tonneau ù goudron; an lieu 
de se blanchir, ils ont juste réussi à se noircir 
davantage. 

A nue première tournée, les jugeurs avaient 
collé par défaut trois mois au copain; à une 
deuxième resucée ils out confirme la peine. 

C'était maquillé d'avance, nom de dieu! 
Richards et jugeurs s'entendent bougrement 
mieux que larrons en foire. · 
Pour la circonstance, Delalé s'était payé fa 

balade ù0 Cherbourg : « Voyons, qu'il a de­ 
mande aux jugeurs, le caneton a-t-il raconté 
des mensonges'! 
-1\on, c'est pas faux, qu'on lui a répondu. 

Mais, faut pas foutre des moellons dans le jar­ 
din (le la vie privée. 11 

La vie privée ? En voilà une sacrée cui­ 
rasse bourgeoise, mille marmites ! 
Alors, quand un mec exploite ses ouvriers 

jusqu'à la gauche, tire le pain de la bouche à 
des centaines de familles, comme l'ont fait les 
deux pignoufs en frétant des vapeurs, simple­ 
ment dans l'intention de J'outre dans la purée 
une rloppèe de matelots, ça s'appelle la, vie 
privée'! ... Ouais, au bout d'une perche, nom 
de dieu! 

ENGEANCE FLICARDE· 
Y a pas qu'à Paris qu'on a soupé des flicards, 

c'est kif kif en province. L'autre jour {t 
Troyes, dans une seule séance du palais d'in­ 
justice, y a eu en correctionnelle trois affail'e 
de sergots. 

Outre ça, un bon rieu passait à condamna- 
tion pour outrages ù l'armée. . 

Cr6 tonnerre, si ça continue, y aura plus 
mèche d'ouvrir le bec dans fa rue ! · 
Le gas avait pour témoin ù charge un an­ 

cien copain d'atelier qui a lâché l'usine pour 
se foutre sergot. 
Heureusement que le second témoin, uu 

autre Ilicard, avait oublie sa leçon : il a dé­ 
bite de si grosses bourdes que les jugeurs 
étaient à cran. Ils ont tout <le même foutu six. 
jours de prison au copain. 

Nom de dieu, c'est pas ça qui rappropriera. 
l'armée 1 

PO UR UN PALLAS ! 
Y,';\, quéquc temps le copain Georges avait 

été faire une conférence à t-:iaint-Quentiu ; les 
crapulards de la j ugerie out voulu y voir des 
provocations aux troubades et il a été pour­ 
sui ,·i. 
Nom d'un foutre, il ne s'est pas laissé con­ 

damner sans pialler : il a dit leurs quatre 
vérités aux jugeurs et aux potirons de Laon. 
'I'nrellemont, il a. paumé le maximum : six 
mois de clou! 
La semaine dernière on a entoilé mon 

Georges ù. Paris, mais au lieu de le coller à 
Pelago on l'a fourré à la. Santé. 
('a, foutre, c'est un surcroit de vacherie 1 

POUR QUAND LA FIN? 
Le copain Mathieu ne se dépêtrera jamais 

des saloperies magistrales! 
L'autre semaine il a été apporte par les 

pandc-cs devant le comptoir des jugeurs 
d'Amiens. Il s'agissait de savoir si ces bour­ 

. riques valent mieux que leurs. aminches de 
Vervins. 
Parait que oui, nom de dieu! A. preuve 

qu'ils ont mis au bon bougre une rallonge de 
deux mois : en appel ils lui ont administre 
six mois au lieu de quatre. 

LU: raison? Toujours pour s'étre llé•ba.ttu 
quan.l il fut arrêté à Snirit-~Iichel : on luire­ 
prochait davoir voulu cstraugouiller nu pan­ 
dore, !"\i c'est vrai, y avait bougrement do U 
faute du g-eurlarme : l'a!1i1ri..:1.l .s'appùlle-.li:d­ 
voù», Y a ben b de quoi Ùlil'Q.f grincer des 
dents à d'autres qu'à des auarchos ! • 
Lo bêcheur a voulu crâner : il s'est dit 

fonctionnaire de la mère loi et qu'il Iallaitpas 
avoir de faiblesse. 
· Je te crois, vieux birbe ! 
N'empêche q ne :\Iathieu faisait de la propa- · 

gande anarchoto au public, pendant que les 
enjuponnés délibéraient sur la distribution ·i~ 
Caire. 

FAUTE DE GRIVES ... DES MERLES BLANCS 
Un zigue. d'attaque ù qui les marchands 

d'inj ustico voudraient bien déq uiller la cabo­ 
che c'est Mcunior. 
N'ayant pu rendre Francis responsable de 

la Vi!ry(i,ca.tion, ils s'en prennent il. un absent: 
l'autre jour ils se sont payes l'agrément de' 
condamner Meunier à mort. 

, Heureusement, ils avaient oublié le priuoi­ 
, pal: de Coutre le grappin sur l'accusé ! 

GRANDE TROUILI,,E D'ENJUPONNÉS 
Pour finir, un brin de rigolade : retournons 

à Amiens, 
L'autre soir, les jugeurs étaient en train de 

faire b distribution aux copains Dumont et 
Duvette, pour entraves à la liberté du turbin, 
comme disent les vaches de I'inj ustice, lors­ 
q ue, au beau mitan du dcgobillago de l'avocat 
bêcheur, au· moment où il faisait un beau 
geste, faisant manœuvrer ses abattis, kif-kif 
les ailes d'uu moulin à vent, pan! Le gaz dit 
bonsoir à la compagnie. 

Mince de frousse, pétard de foutre! Les ju­ 
geurs ne savaient plus ou se fourrer et gueu­ 
laient comme des baleines. 
Le bêcheur en a même foiré dans sa jupe,- 

ça puait, nom de dieu! · 
Toute la racaille jugeuse croyait que c'était 

le moment d'éternuer dans le bassinet et d'al­ 
ler retrouver aux cinq cents mille diables, 
l'illustre Père des Mouches. 

Pendant ce temps-là, le populo qui était 
dans le fond, se gondolait que c'était un vrai 
beurre! 
Enfin, on finit par découvrir que l'eau avait 

simplement envahi les tuyaux. 
Pas bête du tout, l'eau du compteur d'A­ 

miens! Parait que plusieurs sergots et autres 
Iégumards se sont démanchés la vis arrètoire 
en courant. 

De colère; les magistrats péteux ont con­ 
firmé le jugement des doux copains qui. se 
gondolaient comme des petites folles. Ils ont 
bien rigolbochè pour leurs deu X n.ois. . 

( . 

I 
I 



4 LE PÈRE PEINARD 

Pèr. Pei nord, 
L'Espagne ro.t ù l'ordre d11 jour, que je t'en 

donne des nouvelles. Et d'abord, que les co­ 
pains le sachent, ici. la sauvagerie n'a plus de 
bornvs ; la chasse· ir l'homme est organisée 
fèrocemcnt. 
A la suite de la tlynamitadr du Liceo. 

toute- les garanties constitutionnelles ont (•te 
foutues au rancard. En France, vous avez cm 
que c'était liL l'Etat clc :-iiC:·g:c. Pas du tout! Le 
pi1111;.:-e est resté tout entier dans les griffes 
<lu g·o1n-c1·nerucnL civil qui a le droit d'en abu- 
erj isqu 'à plus soif; il peut se permettre tou­ 
tes les Iantasias qui lui passent par la houle 
sans respousabilité aucune. 

Cc truc de la suspension des garanties cons­ 
t itutionuelles met tout clans les arpions de la 
police : la province est livrée au bon plaisir 
t.les argousins qui, nuit i't jour, font leurs peti­ 
te» opérations: ils provoquent, assomment et. 
volent. 
La prison dcBnrcclonc, le fort de :.\Ion,iuicb. 

les Docks, tout est plein de bons bougres, de 
pères de famille que l'on maltraite, pendant 
qu'au dehors des milliers d'enfants et cle Iem­ 
mes crèvent de faim. 

On voudrait par toutes ces crapuleries eu­ 
rayer le mouvement ré, olutionnaire. Ah ouat, 
autaut vaudrait pisser dans un violon ! D'ail­ 
l-urs, toutde monde s.: rend compte qu'il n'y 
a pas mèche. 
Pour foutre en bou train la répression, le 

gouYerncment espagnol avait expédié son 
Galliffet à Barcelone. l'odieux ~Iartinez Cam­ 
pos. 

Crac ! ('a a justement Jtu le signal de la 
rebiffe. Y avait ù peine trois mois qu'il était 
dans la province quand le riche fieu Pallas a 
attaqué le coq nin eu face. 
Pour se venger, les bandits de la haute ont 

assassiné notre ami. 
A cette vengeance 011 a illico répondu par 

une autre vengeance: une trentaine d'aristos 
ont paye de lear sale vie la vie de Pallas 
fu<ill<'•. 

Et, nom de dieu. la gouvernance recule! 
Non seulement elle n'a pas voulu laisser au 
ban.lit Campos, le soin de rétaùli1- l'ordre en 
doclarant la Catalogne en état de siège, 
mais eucore ou en a débarrassé le patelin et 
le maudit sabreur a étè expédie à Melilla, en 
Afrique. 
La ferocité que l'on déploie contre le populo 

n'est qu'un résultat de la peur. Bien loin de 
couper la chique aux zigues d'attaque, elle ne 
fait que les asticotter. et tout ce qu'elle peut 
amener c'est, non pas le calme, mais ·de nou­ 
, eaux actes de révolte .... 

-o-· 
Il faut connaitre l'Espagne pour se faire une 

idée exacte ùe sa situation ; elle est comme 
qui dirait en équilibre sur pne pointe d'ai­ 
guille. Une pichenette et elle est à cul ! 

Ce n'est pas seulement en bas que le ma­ 
luise fait des siennes: c'est ü tous les échelons 
de la société. 
Y a belle lurette. que la ~ouvernance ne 

JJ•.mt foutre ses budgets d'aplomb : chaque an­ 
née ellè s'enfonce davantage. Hon or et toutes 
ses valeurs sont reluquées cle travers et ne 
sont pas acceptés comme argent comptant, - 
il s'en faut! Y a une dépréciation de 11 et 12 
pour cent. Et la dégringolade ne ,fait que 
s'accentuer. 

Par suite de tous ces arias les rapports avec 
les pays étrangers deviennent de plus en plus 
ùifficultueux : le commerce et l'industrie sont 
dans la panade. L'ouvrier ne trouve plus de 
turbin, le paysan ne peut vendre ses récoltes, 
de sorte quo le populo, aussi bien iL la campa­ 
gne qu'à la ville, crève tout netde famine .. 

Dans les autres classes de la société on ne 
sait où donner de la caboche; bourgeois et 
aristos en deviennent maboules. 

Ce qui est gondolant, c'est le fourbi des 
admiuistratlons : tous les employés qui clé­ 
pendent, de l'Etat ou des communes sont 
payes d'une façon dérisoire oo. pas du tout ; 
il en est de même · dans la magistrature et 
dans toutes les classes de la police. Ces jean­ 
foutre-là tirent tous la langue après leurs 
appointements. 

11 en résulte une foultitude d'avares pour 
tous ceux qui, de gré ou de force, se frottent 
à cette racaille : le gouvernement ne les 
payant pas, faut que ceux-ci casquent! 

Chantages. pots-de-vin, abus de pouvoir, 
filouteries, etc., tout ça se pratique en grande 
largeur. 'I'out le monde, depuis le premier 
ministre jusqu'au dernier des mouchards est. 
à vendre, et il n'y a pas de pires voleurs que 
ceux qui sont précisément chargés cle faire 
respecter la loi. 

Ainsi.les argousins ont la faculté d'arrêter Je 
premiervenu et de lui faire tirer 15 jours de pri­ 
son, sous le prétexte de blasphème. Eh bien, 
quand ils sont à sec, a.u nom clu droit que leur 
donne la loi, ils arquepincent qui que ce soit, 
et si on ne leur crache pas de la belle galette 
les quinzaines succèdent aux. quinzaines! Y a 
plus mèche cle travailler, ni de retourner clans 
sa famille : c'est la prison il .perpète, de 15 
jours en 10 jours. 

Ça, c'est un exemple ùes abominations que 
se permettent les grosses légumes. J'en pour­ 
rais citer des tas de même farine, tous plus 
sales les uns que les autres. · 

De toute cette racaille, c'est encore les ju­ 
geurs qui sont les plus fripouilles, nom de 
dieu! 
Et.,· a pas il tortiller, ces infects chantages 

;c pratiquent partout, à la Douane, à la Poste, 
dans l'administration des prisons, dans les 
mairies, dans les préfectures, au gouverne­ 
ment! 

C'est y pas là la poison qui fait tomber fil 
pourriture la gouvernance espagnole? 

-0- 

Sur cette sacrée pente, y a pas mèche de se 
arrêter, les dirigeants espagnols peuvent en 
prendre leur parti; il, faudra qu'ils fassent un 
plongeon dans les égouts. 
En emprisonnant à propos de bottes, ou ne 

fait qu'exciter le populo à la haine de l'auto­ 
rité, mais on ne désarme pas les ennemis. En 
farcissant les prisons d'anarchos on fait de la 
bonne besogne, car on les colle en contact 
avec les plus malheureux de la société, et 
aussi avec les plus aguerris, avec CflUX qui 
n'ont rien à perdre. llemain les miséreux qui, 
hier encore avaient la caboche farcie ùe pré­ 
jugés et les boyaux de la tête englués d'hon­ 
neur, tendront la patte à leurs frang·ins desho­ 
nores, aux pauvres bougres du droit commun. 
Puis, foutant en tas, les uns leur expérience 
de la lutte, les autres leur jugeotte de révoltes, 
tous marcheront à l'assaut de la vieille guim­ 
barde espagnole. 
Pour le coup, mince de grabuge! 
Voilà ce qu'aura gagné la répression du 

jean-foutre Sagasta. 
Barcctone, 20 nooeïubre 1893. 

~: 

ABILLARDE. 
D"U"" •. · L°:~- -~AMPLUCH~,Rtf ~ -~ . ., 

Je sors de la grande foire de la Barthelasse, 
la foire du 3Q_ novembre.c.dite de la Saint­ 
André, et nom de dieu, j'ai pu reluquer de 
mes propres quinquets que, kif-k if la vinasse, 
les céréales se vendent rudement bon compte 
à la cambrousse. 

Ainsi, j'ai vu bazarder la première qualité 
de froment-> les roux d'hiver - à 16 balles 
l'hectolitre ou à plus justement parle,i; les 80 
kilos. Mais la bladette arrive à grand peine à 
cinq écus, le blé fin itou; à 15 francs aussi 
I'arninche Bonbitoun fait sa petite provision 
de blés de la Plata, le seigle atteint 11 francs, 
l'avoine une pistole, les pommes de terre deux 
pièces de quarante sous. _ 
Et pourquoi. vietdaze, cet extrême bon 

marché, malgré ces sacrés tarif§.. mélinitards, 
qui relevant le prix des récoltes devaient 
foutre aux campluchards du bien-être à gogo? 
Pourquoi, par exemple, le blé qui manque en 
France et qui vient du fin fond des Amériques 
ne se vend-il pas, malgré la tapée d'intermé­ 
diaires, les frais de transport et cent' sous de 
droits de douane, qu'une moyenne de trois 
pièces de cinq "francs ? 
Y a pour ça un plein tombereau de bonnes 

raisons! Et foutre, la meilleure, c'est qu'en 
Amèrlquë on ne remue pas la terre dans les 
mêmes conditions que dans les patelins de la 
vieille Europe. Les richards ont accaparé tout 
le.._ sol : le travail se fait avec des machines 
daüs des fermes phénoménales. On fait cra­ 
cher ù cette bonne bougresse de terre tout ce 
qu'elle peut porter et on la refout ensuite sur 
pied à grand renfort d'engrais chimiques. 
Plus de carnpluchards, mille diables, mais 

cles tramps, des trimardeurs qu'on embauche 
aujourd'hui et que demain on fout à la porte ! 

C'est dire, cré bon dieu· de bois, que les ri­ 
chards .américa ins décuplent la production: 
ils ont bougrement d'avantages sur le pauvre 
pétrousquiu maniant la charrue et la bêche 
d'un bout de l'année iL l'autre; celui-ci voit 
souvent le fond do son bas de 1aine, et pour 
peu que la grêle et la gelée s'en mêlent il ne 
réussit qu'à manger son saint frusquin. 

Ben ·oui, nom d'un tonnerre! Et en outre do 
cette cause générale y en a d'autres de parti­ 
culières queje vais foutre sous le blair des ca­ 
merluches : ainsi, ces chameaux, qui man-· 
quent d'or dans leurs putains de Nouveau­ 
Monde, veulent rafler tous les. jaunets de 
Prance, car sachez-le, les copains, ce n'est que 
cles louis qu'ils acceptent en paiement de leurs 
grains. C'est mèrne une des raisons pourquoi 
ils SE) l'ont si rares dans nos profondes. 
Et les salopiauds russes en veulent aussi de 

nos picaillons! Pas satisfaits des cadeaux re­ 
eus par les poivrots de leur escadre, ni des 
quatre milliards envolés dans lem· .pays de 
neige et de frimas, ils nons expédient du blé en 
masse, laissant les moujiks - les culs-terreux 
de là-bas - crever de famine; les pauvrets 
bouffent un bricheton infect fait de paille ha­ 
chéeet de son ... Veinards, quand ils peuvent 
en dégotter ! · 

A tout ceci, cré pétard, ajoutez une diminu­ 
tion sensible sur les tarifs de transport, dimi­ 
nution occasionnée par la concurrence que se 
font les grinches d'armateurs et vous aurez 
une explique de ce que les blés se vendent 
presque pour rien. 

C'est foutre pas que je plaide pour ma pa­ 
roisse, car du blé j'en ai pas à vendre! Et 
mème à cause cle la putain de sécheresse en­ 
durée l'été dernier va falloir que je m'en 

/ 
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procure pour arriver iusqu'â l'aoùt pro­ 
chain. · 

~ft~me, mille dieux, que je me plains pas 
qu'il soit ù si bas prix, mais cc dont je me 
plains c'est que les gas de la ville payent.mal­ 
!!l't' tout, le brichoton horriblement cher et que 
des nettes de bons fieux qui perchent à la cam­ 
pluche soient obligés d'en bouffer d'aussi noir 
que la conscience d'un frocard ou d'un jugeur. 
Et oui, macarel, c'est comme pour la Yi­ 

nasse et pour la bidoche.ce qui vaut dix ronds 
i1 ,Tanticot : je parie qu'après avoir passé par 
les pattes .l'une ribambelle de jean-foutre, ça 
mut trois on quatre francs à Paris. 
Et c'est ainsi que toute la foutue clique dos 

iutcrmcdiaires font fortune aux dépens des 
bons bougres. 

Cet été, la carne, qui se vendait deux ou 
trois soss la livre, sortie de l'ètable du paysan, 
en valait vingt-quatre chez les bouchers des 
!.:;rauües villes. 
' Le vin, qui se vend en moyenne une pistole 
l'hecto. se revend à Paris 70 ou 80 francs. 
Et le blé, acheté au taux. de quinze balles, 

tait du pain qui se vend trois sous et demi et 
quatre sous la Iivre : ce qui revient ;\ peu près 
i1 :35 francs le sac. 

Ohé, grand mufle de )léline, sale protec­ 
tionniste de merde, avocaillon de mon der­ 
rière, qui te prétends un agriculteur numéro 
un. et qui n'es pas foutu de me dire par quel 
tron vèlent les vaches, - le vois-tu mainte­ 
nant le résultat de ton protectionnisme ? 

Il est frescot le couillon ! 11 fout pèle et 
nü·lc dans la mélasse les ccusses de la ville et 
les ceusses do la cambrousse. Ocs derniers 
\ cndent pour rien, mille bombes! lis n'ont pas 
un sou de bénef pour ratisfoler leurs turnes, 
se frusquer et se monter de chouettes machi­ 
nes. Quant aux autres, ils se serrent le ventre 
d'un cran, à cause du manque de turbin et de 
la cherté des produits agricoles. 
Et avec ton cochon de système sait-on ja­ 

mais sur quel pied danser? Xous voilà dans 
de br-aux draps, foutre de foutre! Cet été ne 
pouvant acheter des fourrages, cas tes sa­ 
luurls de droits de douane les rendaient hors 
ile prix, il a fallu vendre nos bêtes, - ou pour 
m ieux dire les donner. ,, 

< iui, mais quand il faudra les remplacer 
pour faire nos labours, on ne nous les don­ 
nera pas! Les bouchers en ayant saigné des 
«haribotèes, elles seront aussi chères que l'été 
ücrnier elles étaient i\. bas prix. 
Et le fumier, pécaïré ! N'ayant plus de bê­ 

tes, on n'a pu en faire, faudra que cette pau­ 
n1.· garce de terre s'en passe ... Et c'est kif-kit 
~i toi tu te passais de boulotter ! 
Et elle s'en passera t A moins que les bons 

fieux ne la fument avec les carcasses de tous 
tes congénères, sale Méline! 

Oh, je sais bien ce que tu vas répondre à 
ma jaspinade, cré pignouf! Tu me diras qu'avec 
le libre écbunge ça marcherait ni plus ni 
moins bien qu'avec le protectionnisme. 
Eh, vingt dieux, ie le sais aussi bien que 

toi! Et, entends-tu, bibi ne ceupe pas plus 
dans les boniments des charognes du libre­ 
t'·drnngo que dans les tiens. Pour moi, protec­ 
tion et libre-échange c'est du même blot : c'est 
kif-kif bourriquot! 

Ainsi, il y a dix. ans de ça, le bétail était 
devenu aussi bon marché qu'aujourd'hui, pré­ 
cisément parce qu'il y· avait peu ou point de 
.lroits sur le bétail étranger. Du Piémont il en 
arrivait par pleins wagons. 

C'était avec le libre-échange. La rupture du 
traité de commerce avec l'Italie en 1888 sem­ 
bla apporter une amélioration et on crut à la 
vertu de- ton protectionnisme ... , à présent, on 
voit combien on s'était gourré. 

Y a plus fort, je suppose que les types d'A­ 
mérique, de la Plata, - oit l'on abat 1,200,000 

bœufs rien que pour les peaux, - nous en­ 
voient la viande (et elle peut s'envoyer aussi 
fraiche qu'en venant dei uer) : qu'on la laisse 
entrer et alors le bétail d'Europe n'aura an­ 
cnne valeur. 

Donc, pour en finir, nous no voulons rien 
savoir ni de la protection, ni du libre-échange. 
Tant qu'on vous laisse les maitres, discutail­ 
lez à perte de vue sur la meilleure manière de 
faire fructifier vos capitaux, c'est votre af­ 
faire. 
La nôtre, c'est de nous lancer à fond de 

train clans le mouvement, cle donner un coup 
de patte aux fistons des cités pour dèmantibu­ 
Ier la vieille bicoque sociale. 

Entre nous. et les types des villes des nuées. 
d'intermédiaires rendent l'accord impossible; 
il s'agit, sans autre forme cle procès, de les 
envoyer dinguer. 

Hardi pétit ! Les gouvernants, los richards, 
les curés! Sadi-Crétin, ministres, bouffe-ga­ 
lette, percepteurs, huissiers, cognes, gardes­ 
champêtres, gabelous, pestailles de tout aca­ 
bit, foutez le camp dare dare ! 
Et vous aussi, les marchands d'inj ustice, 

ensoutanes, enjuponnés, frocards, sacs-à­ 
charbon, bètcs f'éroces et abrutisseurs, déca­ 
nillez vivement. 

Kif-kil' les soudards, les brutes avinées, les 
traineurs de sabre, les loups-cervier de l'agio 
et de l'usure, les grinches de la finance, les 
seigneurs etc l'usine, .les gardes-chiourmes : 
« ncmissionnez I démissionnez! » 
Et oui, nom de dieu, démissionnez, si vous 

ne voulez pas qu'on vous démissionne. 
Après le coup de chien, qui nous laissera la 

terre, comme il laissera l'usine aux frangins 
ouvriers, ce sera le vrai libre échange, le 
laissez faire et laissez passer en pleine So­ 
ciale! 

Ah, les chouettes piôles, les galbeuses nip­ 
pes, les rupines machines que nous enverront 
les gus de l'usine! 
Et comme, en échange, ils s'empliront de 

bonne boustifaille et lamperont de bonnes 
verrées de picolo nature ù la sauté des bons 
potrousquins 1 

::\fais, merde, avec tout cama babillarde se 
fait longue et pont· jacter des bons bougres de 
la Sicile comme je l'avais promis y a pas mé­ 
che ce coup-ci. Faut renvoyer la partie à di­ 
manche. 

Le père Barbassou, 

BABILLARDE ROUBAISIENNE 
MO:\' YŒUX PEINARD, 

Que je jaspine de l'atlministrance de notre 
assistance publique : 
Foutre! Je sais bien qu'abouler quelques 

pains par semaine ù un crève-la-faim, le col­ 
ler à l'hôpital quand il est malade, ù l'hospiee 
quand il est trop vieux pour turbiner, ça ne 
peut que l'aire l'affaire des exploiteurs. En 
effet, t:a (ait endurer avec plus de patience 
par le populo toute la mistoufle dont il est sur­ 
chargé. 

Aussi, bon dieu, ce n'est pas ça quo les 
anarclros réclament, non l Ce qu'ils veulent, 
c'est la croustille tout son soùl : des frusques 
et une piôle pour tout un ·Chacun, depuis la 
naissance jusqu'à ce qu'on casse sa pipe. 

Mais pour en arriver là, bondieu, faudra 
q ne le populo chahute un sacré -coup la garce 
de société et foute la main sur tout ce qui 
existe : usines, mines, champs, etc., et fonte 
en chantier une société où y aura de lisières 
d'aucune sorte, - une société communiste­ 
libertaire ... 
Eu attendant, puisque Assistance publique 

il y a, parlons-en: _pour montrer qu'à Roubaix 
les miséreux sont logés à même enseigne que 

ceux des autres patel ins.mqlgré que nos cipaux 
soient soclalos. C'est d'autant plus de saison 
que ces merles-là s'en vent de· droite ·et de 
gauche clabaudant qu'ils font monts et mer- 
veilles. . 

« Nous laïciserons le bureau do bienfaisance, 
l'hospice et l'hôpital! >1, braillaient nos cipaux 
tant qu'ils n'étaient que candidats. Voilà 
13 mois qu'ils sont à la Volière et rien n'est 
encore laïcise : partout les nonnes sont res- 
tées installées ! . 

Et quand nos cipaux ont dù choisir les· 
membres de la commission administrative des 
hospices, quel est le premier type qu'ils ont 
désigne '! François Roussel, un bondieusard 
jusqu'à la moelle des os. 

Du moins, nos pauvres vieux grands pères, 
esquintés autant par le turbin que par l'âge, 
une l'ois à l'hospice sont-ils assez bien? Heu, 
heu! ... Dans la dernière séance cl u conseil, un 
cipal a affirmé que les vieillards y sont très 
maltraités et qu'on va même jusqu'à leur 
foutre des bourrades. 

Crois-tu qu'en entendant cales volatiles ont 
protesté? Point du tout! Mossleu le mâre s'est 
tout simplement contente de dire : <( C'est 
mossieu Dclporte-Boyard qui fait ça ... >1 comme 
si c'était la chose la plus naturelle du · 
monde! ... 
J'ai déjà raconte comment une jeune fille 

entrée pour ses couches à I'hôpital, y est 
morte faute de soins. 
Parlons un peu du bureau de bienfaisance : 

sous prétexte de faire des économies, nos con­ 
seillers ont trouvé bon de diminuer le nombre 
des pains à presque tous les miséreux assistés, 
et depuis, ceux. qui ont réclamé l'aide de 
l'assistance publique, se sont vus refuser tout 
secours ... 
Je n'en finirais pas si je voulais tout citer t 

Un seul cas sutflra pour montrer comment les 
pauvres bougres sont traités ù Roubaix : 

1.,'u tisserand, père de trois gosses, ayant 
une femme presque toujours malade (y a quel­ 
ques semaines qu'elle vient de tirer quatre 
mois d'hôpital), s'est vu refuser du pain par 
l'assistance publique. Pour tout logement ils 
ont une seule chambre et sans quélques bons 
bougres ils iraient tons le cul nu. 
La femme est allée à l'assistance avec un 

certificat du patron de son mari. Après lui 
avoir posé une foultitude de questions sur sa 
situation. on lui répondit qu'on s'occuperait 
d'elle, qu'il serait fa'it une enquête. 

Deux jours après, la malheureuse retourne 
an bureau de bien~ance pour une visite de 
médecin; celui-ci ln, conseille une bonne 
nourriture, des soins, et lui colle une ordon­ 
nance: du vin de quinquina et un injecteur. 
Y avait plus qu'à faire mettre le cachet du 

bureau; mais c'est une nonnette que ça re­ 
garde! Une taupe dont la rosserie est légen­ 
daire à Roubaix. Tous les miséreux, qui out 
clù se frotter à elle, disent qu'elle ne vaut pas 
la corde pour la pendre: on l'appelle sœur 
. Joseph. 

Elle reluqua l'ordonnance, et, méprisante, 
elle réplique : 11 On ne peut pas vous donner 
tout ça. Vous n'êtes pas assistée. 
- Mais ma sœur, répoud la pauvresse, hier 

à la commission ou m'a promis qu'on ferait 
une enquête. 
- C'est moi qui ai enquêté. Ou peut rien 

vous donner! »grogne la Josephe.Et cc disant, 
elle remit l'ordonnance, sur laquelle elle avait 
biffé l'injecteur ... 

Comment sœur Joseph s'y preucl elle pour 
enqueter ? Va-t-elle consulter la somnam­ 
bule? 
J'c11 sais foutre rien! Mais ce que tons les 

voisins savent fort bien, c'est qu'elle n'avait 
même pas approché de la turne de la malheu­ 
reuse en question. . 

• I 
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C'est raide, hein! Des birbes qui se procla­ 
ru. ut sociales l't. Iibres-pcuscurs, qui avaient 
promis de t'ail'l ,·1,r-111 :,,ies 10s «uquûtos ponr 
savoir <11wh sont les malheureux qui rucritent 
dètre as.~i,tt'·s, les voilà qui chargent de la 
lH:sog-n(• une chipie. pourrie par la religion. 
Ah. pouah, c'est rien J,•goùt.ant ! 

,;,\ llous, que no, sociales no fassent pas les 
fl.uubnr.ls : ils out menti ù toutes leurs pro­ 
messes. 

Dimanche dernier, il Brest, r a eu une 
réunion publique. Le copain Mcnuic.- a etc 
ru.lr-nn-n] upplmuli quand il a demuntré que 
pri·tr1·s et reliuicux ne sont qu'une granlle 
bande tir• COlLUi us, et q uc s'ils ne font plus 
tant de crunutos que dans le passé, c'est 
qu'ils ne peuvent plus. 

ou pallas tombait d'autant plus ;'c pic qu'il r avait tle la jésuituille dans la salle. Un de 
la bande, un avocassier, Du Loup, est monté 
au jaspinoir. 
B,·aucoup <le copains auraient désin! qu'on 

J'écoute, mais le populo a tellement soùpé de 
ente racaille qu'il n'a rien voulu savoir. 
Presque toute l'assistance s'est foutue i1. en­ 
tonner la C(ln,w,11110/e, le J>(:,.e Dur.J1e'ne, et 
Iru Loup n'a pu hurler. 
Bien mieux, le populo voulait lui tremper 

une soupe, et sans une bande de roussins, il 
aurait recu pas mal de 1,rnons. 
Le qnë1rt-cl'v•il a dissous la réunion et fait 

boucler la grande porte : ou ne sortait qu'un 
. ù un, et. une camoufle à ln main, les roussins 
dcvisaeea icnt lf's gas. Ils en ont 6te pour leurs 
irais de bouzics, nom d'un foutre ! Ils n'ont 
pu rccounaitrc ceux qui leur avait tapé dans 
Je blair; conséquemrucnt y a pas eu d'arresta­ 
tiens. 
'fout le monde est coutent de la réunion, - 

sauf les calotins et les roussins. 

A Toulon, v a un truc de volerie abomina­ 
ble : chaque charogne <l'exploiteur, qui, dans 
les ha~ues <lt• la marine, a du turbin en régie, 
touche ile la gouvernance :3 fr. 50 par tète de 
prolo. Or, ces sacrés marlous ne donnent que 
quarante sous à Jeurs salariés, c'êst donc trente 
ronds qu'ils rabotent sur chaque pauvre bou­ 
gre qui ls exploitent. Et tout ça, turellcment, 
sa us en fou tre une <latte! 

Comme chacun de ces exploiteurs a une 
centaine de prolos sous sa coupe, il vole ainsi 
une petite moyenne de 1.:50 balles. Si bien, 
qu'après une vinµtaine d'années de ce trafic, 
les bandits sont riches k il-k it' des Crésus. 
Pendant cc temps, les gros benêts <le prolos 

ont tout juste eu le jemps de s'économiser un 
grabat à l'hùpital. 
Pour protester et dévoiler ces crapuleries 

quelques bons bougres avaient emmanché une 
galbeuse réunion à la Bourse du Travail. 
LPs cipuux du patelin, de sacrés fumistes, 

sociales pour la frime, n'avaient pas raté le 
coche, mais les camaros leur ont eu vivement 
rinj k bec aux applaudissements du populo. 
Le lendemain, les nigucdouilles qui en pin­ 

cent pour l'Etat-Patron ont pu se. rendre 
compte des avaros qui nous attendent si l'im­ 
possible arrivai t, - c'cst-a-dtre s'il nous fallait 
subir une gouvernance collcctivacho : deux 
copains que les moucharùs avaient guigné Ia 
nille à la réunion ont 6ü: expulsés de I'Arse­ 
nal. 

"\ oilà ce qui nous pendrait journellement au 
nez si les sociales à la manque tenaient la 
queue Je la poëlc. 
Bast, tranquilisons-nous : 1c chambarùe­ 

ment gén('.·ral nous fora naviguer en pleine 
Sociale anarchoto ayant que Guesde soit mi­ 
nistre de l'intérieur. 

FRASQUES OE PESTAIÜES 
lh'•ci1le111e nt, les roussins devicuucnt tout. ù, 

fait maboules ! 
lis lll' dcccsscnt pas 1Lc pcrquisi tiounor, 

quand ce n'est pas ici, c'est Ià. 
Si l.:DUOl'C ~a Jos avnucait ÎL quèque chose.? 

Mais uou ! Partout ils font cliou-biauo. 
. Peut-être que leur idce do derrière 1a tète 
est de foutre le taf aux bous bougres. Pour ce 
qui est do ça, ils peuvcu I se taper, nom de 
dieu! ('a serait plutôt le contraire: y a rien de 
tel que.do se voir ommcrdc sans raison pour 
foutre quelqu'un à'bran. 

Qu'on ose proclamer qu'il est interdit d'ètre 
anarcho ... ou verra après ! hl ais jusque-lit, 
les crapuleries de la rousse tombent :'i, faux. 
A Saint-Quentin y a eu ù peu près 73 per­ 

quisitions, - toutes pour la peau! 
A Chalons-sur-Marne y ou a ou. une dou­ 

zaine. Chez un de:s p:as, la pcstaillc a dégotté 
un paquet de pl.itrc. Brouh ! Mince d'émouon, 
pcrsouue n'osait :r toucher. 
Toulouse n'a pas été épargnée, nom de 

dieu ! 1fais, là encore, à part quelques bro­ 
chures que la mouche a barbottëe-, fiasco sur 
toute la ligne. 

Cc que les copains se sont payes la poire 
des pestailles, c'est rien de le dire. 
Pour se vcnzer, les roussins ont interdit aux 

troubades d'aller chez un malheureux bistrot 
qui commettait le crime abominable de servir 
à boire aux camuros perquisitionnés. 
Pas content, le troquet alfa se plaindre. Mal 

lui en prit; on Je Ioutit au ballon carrément! 
On l'aurait mèmc salement passé à tabac s'il 
n'avait une belle poigne, capable d'écrabrouil­ 
ler le naze d'un roussin. 
Le lendemain, chnugemcnt à vue ! La pes­ 

taille était tout miel et tout sucre. C'est qu'on 
avait ruminé do lui tirer les vers du nez. Pau­ 
vres andouilles ! Que pouvait dire le troquet? 
Le nombre de verres qu'absorbaient ses 
clients? ... C'est tout ce qu'il savait. 

Mais, où la vacherie des mouchards a été 
plus grande, c'est qu'ils ont réussi à taire fer­ 
mer le caboulot ! 
Et si le bistrot demandait compte aux iean­ 

foutre de la haute <le sa mistoufle, qu'auraient 
à dire les salauds ? 
A Lille aussi, chiée de perquisitionne­ 

monts ! Là-bas, les sociales à la manque sont 
toujours .lc l'étoffe des déncnciuteurs de 
Lorion. Oup ! Ils ont. profité de l'occase pour 
accuser le copain Cent-Kilos, le vendeur 
du caneton, d'avoir donné des tuyaux à la 
rousse. · 

Un de ces bafouilleurs allait même dans 
tous les estaminets, braillant qu'il avait Yu 
Cent-Kilos sortir de chez Dolcourt, le jésuite 
exploiteur de la rue de Vazennes à qui le 
Pire Peinard a ùéjù taille plus d'une crou­ 
pière. 
Après avoir bien dégueulé ces menteries, 

ce sociale baveux est a.116 lui-même deman­ 
der excuse an vendeur, lui disant qu'il s'était 
trompé. 
Nom de dieu: voilà bi.cn un tour de collec­ 

tivache 1 

VAILLANCE OE ROUSSINS 
Besançon. - Quels sacrés foireux que les 

roussins! Ils rendraient des points à 36 mille 
lièvres. 
L'autre jour un mariole avait posé dans un 

coin une marmite inoffensive. ('a a fait un 
sacré aria : personne n'osait la toucher. Les 
scruots sont allés q uérir le brigadier, le briga­ 
dier alla. relancer le Central, celui-ci un chi- 
miste-expert..... · 
Au fait, le souvenir de la pétarade des Bons­ 

Enfants excuse ce trac. Mais, voici qui est un 
peu plus vieillot et prouve, clair comme du 
jus do chique, que les sergots sont brouillés 
avec le courage : 

Les doux bons petits fieux Magniri 'et Fazola 
qui furent sucrés en train de coller l'affiche 
contre ID tzar, le lurent par six grands lascars, 
qui, revolver au poing, mouacèrout les deux 
petits do leur brûler la gneule,s'Hs faisaient 
de la rouspétance. 
Zut alors, six gros roussins .. no pouvont. pas 

arrùter deux petits anarchos :. il leur faut des 
revolvers 1 • 
Le Petit Comtois, .rnciéil to1:~lib'rl\,\i1souion; 

avait bougrement raison de l:6bfah'fer une ré­ 
compense pour de si coura:gè't.~x'ccH:lo 

---~'t:1,'"IJ , .. 

TROU BA·DE· ;1l'AMB0U RIÎNIÉ' 
Agen. - Lé 9° Hglüii\J'.1''f,Vi'~Hi( l'exercice 

sur la placp du Gr,h"iét1Y~~é'thlt tfot1·1· les pau­ 
vres bleus l'ap1h·ontiMl:l'P,'O Jctt\•lnf~LiC1' él'assas- 
sins légnux. · 
L'un d'eux ayant raté un mouvement mé­ 

canique, I'ofûcemar s'avance vers lui e.t scro­ 
gnieugnieu, l'engueule salement : il a dé­ 
gueulé tout le puant vocabulaire dos ga­ 
lonnés. 
Puis, comme sa rage no se passait pas, cette 

brute saute sur le pauvre biffin et ù coups de 
pieds et de poings. l'esquiute à moitié. 
Le malheureux n'a pas' rouspété: il s'est 

contente d'empocher les torgnoles. 
Quand un truffard lève simplcmeut.Ia patte 

sur un gradé, ça lui vaut la peine de mort, - 
quand un officier cogne un simple trouïüon 
:a doit lui valoir de l'avancement. 
· l' n tas de pékins out ét« témoi us de cette 
assommadc et ils rognaient ferme, nom de 
dieu! 
La culotte do peau aurait mème pu encais­ 

_ scr la monnaie de sa pièce, s'il ne s'était vi­ 
vement esbigné avec ses esclaves. 

'il est parti sans. tatouille, il n'est pas 
parti sans huées : (( Lâche ! feignant, propre 
ü rien l'.,. 1> gueulait le populo, - et le gradé 
de serrer les fesses. 

Y a mémo un bon bougre, qui avait une 
envie folle de le boxer ... Ça pourrait bien n'è­ 
trc qu'une partie remise, car le bon fieu qui 
m'envoie le t~.)'ët u me dit que le populo est ic 
cran coutre ce sale type. 

- BO-BONNE A LA Rou·E 
Chalon-sur-Saône. - Mince de tronche 

qu'ont fait Beruheim et Bonnin~so~ larbin, 
quand ils se sont vus astiquer le èuir. Ils ne 
parlaient rien moins que de foutre le copain 
vendeur à la Saône. 

Quand le gas a su leurs menaces il est allé 
s'époumonncr sous leurs fenêtres. Du coup, 
le Bornholm a envoyé un petit crevé de 

· comptable ..... pour acheter un numéro au 
vendeur! 
Ah mais, c'est pas le norf qui étouffe le 

Bernheim l Ce sale exploiteur est rudement 
bien accouplé avec sa pouflasse de femme. 
La guenon en fait voir de dures aux pauvres 
bougresses qu'elle a comme bonnés. 
Pour vous dire jusqu'où ça va, les carnaros, 

imaginez-vous qu'elle avait autrefois l'habi­ 
tude, après avoir barbo tte dans son assiette 

, kii~kif une truie, d'appeler la bonne et de lui 
dire: c< Mangez ça, vous! » . 

Ça a duré jusqu'à cc qu'elle est tombée sur 
une riche fistonne qui n'avait pas Iroîd aux 
mirettes. Voici le tour qu'elle joua .'.c sapa­ 
tronne . 
Elle se sert de la soupe, en bouffe quatre ou 

cinq cuillérées, appelle la guenon et lui dit : 
t( Mangez mes restes, salope! 1> 
Et ça n'a pas été fini, nom d'une pipe! La 

ho-bonne était assez bien embouchée : « Bou­ 
gre de taupe, qu'elle dèblatùre, vous avez donc 
été élevée avec des cochons? Ah, si je me mets 
après votre peau, vous verrez que mes biceps 
ne sont pas en chitrons comme vos hanches et 
vos tétons ! » 
La Bernheim ne savait plus où se fourrer; 

elle a demandé pardon à sa bonne, qui s'est 
fait payer illico et a décaulllé, .trouvaut quo 
c'était assez d'avoir moisi quatre jours dans 
cette baraque. , 
Korn de dieu, si toutes les bonnes étaient 

aussi délurées que la bonne bougresse en 
question, les richards perdraient I'babltude de 
se faire servir. 

I 
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CONTRE-COUP PORC 
Orléans. - Le eancton ,,._t rudement gob 

µa" les patin'é.;; hougres du patelin, m'écrit 
1111 fiston. En 1·11'ct, dans cette ville où les ex­ 
ploros ont la rt'·pnî,1t1on dètrc pr1c1/i'r1u1.'s (en 
qui siµ:nilit' nvachis). ils u'ctaicnt pas huhitué 
ù , ou· un journal 1•1\'llÜt'C la défense des crPYC­ 
Ia-faiui. 
\h,intenant ils sout contents Ùt' sa, oir qu'il 

y« dnus lc iw.rs <les copains qui sont tout <lis­ 
po'-'i·s ù 1Lvhilll'l' les n:ipu!Pt'il's <les exploiteurs 
orlruuuis. uc seruii-cc 11t1l' pour bien les Iairo 
cuuuaitre aux c.uunros qui peuvent avoir 
l'ucl'a~1.' cle Sl' trotu»: :'t eux. 

Le coutre-coup c1uP k fiston me signale est 
un ilt' ceux qui méritent pour le moins quel­ 
c111l..; 1,aius sur la hure. 

l " "ak Piton es( µartlc-chiournw ù la fnlni­ 
que ,! ' cicarcs. ,,, trouvaut pas les règle­ 
mc:11" du baµ-ue as-cz euunerilaùtx pour les 
pati\ 1'\·s bougrcssc« qui y turbinent, il leur 
rvnd la , 1c insupportuble par 8t)S engueulades 
coutinucllcs. Comme il n'a sous sa coupe que 
,[e,- km11H'S ou 11,·s g·osscliucs qui n'osent lui 
répondre parce qu'il Je,; foutrait ù lu porte, il 
se montre envers elles aussi insolent que le 
,lt>ruit·1· des uougcats. 
Il est surtout rosse avec lcs ziroudcs tilles sur 

lesquelles il voudrait exercer le droit de cuis­ 
sa/-: ·, et qui cm oient boulet' le iuulpropro. 

'l out <·a n'a qu'un temps, nom de dieu! 
.\. Orhaus comme ailleurs, les prolos se fou­ 
tout ü ruminer sut· l'odieuse orguuixatiou so­ 
eiak d si h's bonnes bougresses n'ont pus 
assez Jt• biceps pour renfoncer le piton du Pi­ 
tou, elles ue manqueront pas de parents et 
dam is pour prendre leur défense. 

BROCARD ET SES CHIENS COUCHANTS 
Vienne. - Les camaros, fout vous boucher 

Je nez. l'liistoire,;a,1nL' je vais vous jaspiner ne 
sent foutre pas la rose. 
Pour les Listons qui ne sont pas du patelin 

110<; je leur dise que le bagne ù Brocard c'est 
la tour Eiffel de l'exploitation. C'est cette 
turne qui au I0r I\lai Ul tut un brin chnhutce 
par les bous bougres en révolte. 
Eh bien, les prolos Llo ce bague sont d'un 

avachissement dvguculasse. le petit Brocard a 
succédé ù sou paternel, il est maintenant ex­ 
plcitr-u r eu pied. 

( >u voit souvent des exploités offrir à leurs 
afluu« urs un cadeau ..... Encore fout-il une 
occase, quèque chose comme l'enterrement 
d'un membre de ln Camille! 

Chez Hrncanl, ils ont efo plus jean-le-cul 
que partout ailleurs : ils se sont tendus de 
chacun leur pièce, simplement parce que le 
pt'tit morveux passe patron en pied. 
'I'urclierncnt, pour récompenser tant de pla­ 

titude et de soumission, le p.itron s'est Iendu 
,rtu ~ueul<.;ton et les a soulés gentiment. 
Q11ellc honte, nom de dieu! Oombicu dans 

cette collection <l'avachis se trouvaient de 
t.\ P,'S a~ .. int maudit Brocard ?.. . Plus <l'un, 
toutre ! Et si chacun avait foutu une gifle ù 
l'i' x ploiteur il aurait maintenant la joue 
pelée. 

VICTOIRE DE CONTREBANDIERS 
Angoulême. - Si tous les contrebandiers 

avaient Je nerf Je leurs copains de Rouillac, 
ca clisserait mieux que sur du savon. 
· l~n des SOll'S de l'autre semaine, le receveur 
des contributions et trois gabelous vou­ 
laient barbotter des fats d'eau-de-vie que 
les gas en question avaient planqué dans une 
haie. 
Les contrebandiers n'ont pas barguigné : 

hardi petit ! Ils ont ïlmgoté les gabelous. 
Ceux-ci ont bien répondu avec leurs ri­ 

{!olos, mais ils ont dù battre en retraite; l'un 
J',,ux traînait la patte, ayant reçu une charge 
dans la. fesse. 

,, Il tournait donc le cul au champ de 
batuille '/ J> vont se demander les bons 
bQ.ifgT8S. 
Probable que oui, foutre! Et cela mème est 

à son honneur: ça prouve qu'il avait du re­ 
mords de se battre contre de bons fieux ... Que 
sa blessure lui soit légère! 

tne fois les gabelous foutus en déroute les 
coutrecandicrs out. dausè la farandole sur le 
champ LL•' bataille. 

Mille bombes, voilà qui prouve que pour te­ 
nir tète aux charognnrds de la haute, il ne 
ufflt que d'avoir du sang Jans les veines ! 

EXPLOITEURS FÉROCES 
Aix-en-Othe. - Le bagne à 'I'huill ier, 

Poisson et fils, mérito une decoratiou st16- 
cialc : celle des coups de pieds dans IL· cul. 

C'est de la houucttcrie qu'on Iabrique dans 
cette sale hoitc, qui d'ailleurs perche aux en­ 
virons de Trayes. 

Ces jours derniers les exploiteurs viennent 
de pratiquer un rabottauo des salaires, qui 
fait une diminution de :20 à :JO sous par jour. 

Ces maudits siuucs out diminué les ou Hiers 
:\ lias de laine tle 7 .'t 8 sous pur ÜOL11.ai ne ; les 
couseuses it la machine de -! et 6 sous par dou­ 
za incs .... , ainsi de suite pour toutes les spé­ 
cialités. 

(Jue vont l'aire les prolos? Jl leur faudra li­ 
cher ùu sirop ile grenouille et bouflcr des bri­ 
ques ù la sauce aux cailloux .... A moins qu'ils 
ne se décident ù manger les Cesses h 101,u's ex­ 
ploiteurs. 
Jamais on n'avait ru pareille diminutiont 

Crédieu, y a débordcmont do flanches ! .J'avais 
pourtant à jaspiner uue tentative d'évasion d'une 
dcrui-douzaino du ûg-ue,; bloq lll':. :'i. Arcy-sur-Aubo ... 
('a ot d'autres Ilambonux passeront la semaine pro- 
èlminc. • 

COMMUNICATIONS 
P~u·ls. - Lo groupe b Jeunesse untipatriote du 

,Lr• convoquo tous les compagnons it la réunion qui 
aura lieu salle Thomas, 70, rue d'Augpuldmo, à doux 
heures de l'après-midi, dimanche 10 dt'·combro 1803. 

Ordre du jour : Pourquoi lu meeting n'a pas eu 
lieu. 

. Lucas est spécialement invité, 

no .. dcaux. - Bénnioti publique et contradic­ 
toiro, route d'Espagne, 'ïl, samedi prochain O dé­ 
cembre 1803, it huit heures et demie du soir: 

Ordre .du jour : " Le peuple et la bourgeoisie » 
« Les auarchisres OL les gouvernements. " 
Cbarle,.-ïlle. - Réunion dos copains tous los 

dimanches de Cl it 11 heure'! du soir, rue Saint-Bar­ 
thèlerny, :i6. 

!.,yon. - Lo jeudi, l l courant, à8 heures 112 du 
soir, ~allé de l'Arquohuso, n10 du l'Ar11uebuse, confé­ 
rcnce publique ot con trudicroire par le compagnon 
Sébastien Faure. 
l ... iHe. - Lo copain Vanoutryvc, Cont-Kilos, in­ 

vite los bons bougres à la réunion qui auru Iiou lun­ 
di it huit heures et demie du soir, au Chalet, lGO, 
boulevard Victor Hugo. [l leur démontrera que tout 
co qui a étu raconté est de la blague. 
l\laco!!ll. - Les compagnons sont prévouus que· 

le « Père Peinard » est crié dans les rues do Macon, 
lu samedi soir et le dimauco par Chapois. 
Sa.int-Cha.,uand. - Lo samedi, Hi courant, 

il 8 heures 112 du ~oir, salle de I'Alcazar, cours ù'I­ 
zicux, conférence publique et coutradiotoire par le 
compagnon Sébastien Faure. 

'l'oulon. - La Révolte des Traeaiüeurs so réu­ 
nit tous les soirs an local convenu. Los policiers 
amateurs et mouchards do profession sont prévenus 
qùe la. première crapule d'eutro eux •1Ui viendra en­ 
core nous y emmerder, risquera fort de so faire cas­ 
ser la gueule. Avis aux joumaloux. Pour les corres­ 
poudances, brochures, journaux ou manifestes, 
s'adresser à Jules Delaporte, 
Valence. - Les anarchistes do Valence invi­ 

tent les lecteurs de le Révolte, du P&re1"ein<tnl es do 
l'l1tSU1'gé à se rendre tous los samedis soirs au local 
du groupe, ·1, me Belle-Imago, au premier. Livres 
et brochures seront mis à lem· disposition pour 
s'instruire. . 
Les journaux anarchos sont en vente choz }fue 

~a.ton, rue de la Gare. 
1 · 

PETITE -POSTE 

P. Saint-Quentiuç-c- Il .Brost. - S. Cherbourg. - 
R. Rocroy, - P. 'l'orronoiro. - L. Givors .. - B . .A.­ 
go11. - E. Perpignan. - L. Mans. - O. Vortai­ 
so11. - V. Saiut-Nazuiro. - J\L Auxorro. - Avenir­ 
Genève. - L. Londres. - n . .Au;IL, - P. Bor­ 
deaux. - B. Rpriug-Yalloy. -' J". Chaux-do­ 
l<'oncls.- V. New-York. - L. Moutpland. - A.. V. 
G. Méru. - M. Ercssouuovillo. - V. Lillo. ~ G. 
Cognao. - B. Valence. - L. Llûvrc , - L.' Orlé­ 
ans. - 'J'. Jlfozière~. - P. Saint-Quentin. - G. No· 
fols. - l3. Lyon - A· SainL-SaLurnio.. -B. Vidam­ 
-bon. - R. Revin. - L, Reims. - U . .Argontouil. - 
JI{, Troyes. - U. Bosançou , - Auger». - H. Brest. 
O. Chalou. - O. lo Bois. - Reçu g-alettc, merci. 
- Pou?' -pousser û ln roue tlo ln SoGiale : Un 

révolté do Nouzon, 1 l'rano ; L. ;\!ans, 25 coruimos ; 
quelques mouleurs, :iO centimes. 
- Pour les dëtcuus : L. Mans, :iO centimes, 
- 1'011r Fvi·dt Bork, 10 francs; 
- Pour fa, comp(f,fJl!C ,lfo~soubra : 5 francs. 
- Pour ln comptutue l'atlas : Coilcoto par Co- 

lonol aux Cerises à Vienne, versé par Delalé, 1 fr. 70. 
- Ino poiguéo do Sans-Patrie Llo Charleville ont 

envoyé directement ·1 francs :'i Clairvaux, pour l!'or­ 
tuué, 
- Le copain Joan Bossy est prié do passer. au bu­ 

rouu du {J(\1·e l'einard, suns faute ot Llo suite; corn- 
missiou impo rtnrue à lui Iairo. ·' 
~ Ne pins écrire à Bernier ii Roubaix, .au moins 

momoutanémcnt. 
- Lo compagnon Philippe est piié do donuer son 

adresse ù Bénévisse, Valence, Drôme, 
- B. O. Eilt1'1'!. Pa;1J.l'1111s, 001\tc doux ronds, nous 

l'aurons la semaine prochaine. 
- B. Hirauuïont. N':tJ•ant pas tout coque tu de­ 

mandes, on L'envoie co qu'on a. 
- Balle, à Hiraumon t , par Rocroi, demande quel­ 

ques exemplaires de la àl lstou]!e, 
- L. S. et O. L. CotLe question est vidée y a 

beau temps, pas la pcino d'y roveniv. 
~ l?auvo1, Saint-EtifilÙne. Bernard qui i'a écrit at- 

tend toujours do irs non volles. ' 
- L. Reims. ~forci de les observations. Rofléchis 

quô jo n'ai rioi:i. à. cijv1itei' ii uno convocation : jo l'in­ 
sère .tcllo qu'on me l'on voie; s'il y a oubli j'en suis 
pas ca11So. · 

D. Auch : -la }tr1volte, l lO, ruo·'Mouffotard; ello a 
.r®, pl!icé la. Révolté. 

.l!,'N f'.JJ,'NTIJJ: 1,ll} ~·.ECOND J'IRAG)J; Dl!,' 

,:;t·L'rA6MANACH 
" ere 

o'u 

einard 
[arci de ~rilbeùscs histoi1·cs · 

et clc prddiotions cpatttro.u(lcmtes 7Jou1· 1894. 
An rdvoltttiomwii·c 102. · 

TEX.TE. - ·Rurtiinades sur le calemLrier : cë 
qu'il ttst, cc qu'il cloit ètce. - Préuiotionnc- , 
JffiOnts gén6raux. - Numérotage des abattis 
dé l'année, avec la concordance du caHmtlrier 
réYohitiontifiirè et du calendrier crétin. - 
RéHeetionnem..ents sur les mois. - Eclipses et 
marées. - Pourquoi et comment le père Pei­ 
nartl. s'est lJombttrtlé journalenx. - Prédic­ 
tions anarchotes de Nostradamus. - La gran­ 
de canule militaire. - La Ravachole, ,chan­ 
son avec musique. - Histoire d'un gosse et 
d'un œuf rquge. - Ça viendra, poésie. - .Le 
loup et l'agneau. - Les· Bons Brigand.s fin-de­ 
siècle. - Jabotage su.r· l' Anarchie enfre Bibi 
et un Fiston. 

GRAVURttS.- Couverture illustrée on cou~ 
le~rs. - Les sa~sons et les_ mois. - te ~ère 

·Pernard. - Capital et trava1l. - Les :t}ifa1res, 
dessin de Willette. - La Patrie. - Ravachol. 
- Les garrottés de Xérès. - Portritts des 
anarchos de Chicago. - Les denx hér,.ij;iers. 

t 

Prix de l'Alinçmach : 0,25 ce_ntim.es 
Pour le recevoir paT la posté ,~dresser : 0,30 cent. 
· aux bureaux du Père Pein?1,r1,, ·l, bis, rne tl'Ofsel. 
En v~nte chez t0us le.s)i.u-raifes et atJ,X gares 

des chemins de fer. ,, QI .. '31 J .. 
:,. -~. .,., 

Imprimerie Speci~te~dit, i:,ere,.P._einci1~d, 
i qis, rue ét'Ormrl; :Paris. 
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Le Père Peinard paraît le· Dimanche 10 Décembre 1893. 
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- Joséphine, ôtez ma décoration, je dîne au restaurant. 


